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presque toujours une saillie médiane bordée de deux sillons
latéraux et conclut que l'érosion a dû être maximum là où la
vitesse du glacier était la moins rapide, mais là par contre où
la fusion était la plus abondante, que cette érosion ne peut
pas par conséquent être purement glaciaire, mais doit être
en grande parlie le fait des eaux sous-glaciaires, qui
tendent à suivre les deux zones marginales du glacier.

Pendant que les eaux sous-glaciaires creusent suivant la
tactique habituelle des eaux courantes, la glace rabote ellime
les aspérités de son lit, et ce travail de la glace pouvant se
continuer longtemps après que les eaux ont cessé de creuser,
les échines glaciaires peuvent finalement disparaître dans les
vallées basses ; elles subsistent au contraire toujours dans les
régions élevées, dont la pente favorise l'érosion torrentielle
sous-glaciaire.

Ces mêmes idées ont été exposées plus brièvement par
M. J. Brunhes dans les Eclogœ (17).

M. P. Girardin a de son côté développé des opinions
toutes semblables, en se basant sur l'élude détaillée qu'il a
faite de plusieurs laisses glaciaires des Alpes suisses el
françaises (34). Puis, dans une note subséquente consacrée plus
particulièrement aux difluenc6S de glaciers (35), il a cité
plusieurs exemples de glaciers, qui alimentent à la fois deux
torrents s'écoulant en sens inverse sur des versants opposés, et
en a tiré la conclusion que la notion de la limite de partage
des eaux ne doit pas conserver le caractère absolu qu'on lui
a généralement donné. Il a montré en outre que le phénomène

de la diffluence des eaux a subsisté jusqu'à nos jours
dans maintes régions basses, envahies autrefois par des
glaciers quaternaires et ayant conservé depuis lors leur relief à

peu près intact.

Morphologie géophysique.

M. J. Früh (28) a organisé pour les participants au congrès
international de géographie à Genève une excursion destinée
à étudier la morphologie des régions alpines et subalpines et a

composé à cet effet un guide sommaire.
L'auteur décrit successivement dans cette notice les

terrasses qui dominent le lac de Zurich, les environs de Zug
avec les restes de la pénéplaine préglaciaire qui subsistent à

l'Albis, au Zugerberg sur le versant NW du Rigi, puis Lu-
cerne et ses abords avec les moraines du stade de Biihl. Puis,
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nous conduisant par la vallée d'Unterwaiden et le Brunig, il
nous montre dans le lac de Lungern un bassin creusé dans
la roche en place par le glacier et dans le Brunig une large
brèche de transfluence occupée et modelée longtemps par
une digitation du glacier de l'Aar. Après nous avoir fait visiter

en passant la barre calcaire du Kirchet et ses gorges
glaciaires, il nous décrit les deux versants qui bordent Je lac de
Brienz et le panorama célèbre dont on jouit du haut de la
Schynige Platte. A propos de ce dernier il fait ressortir le
caractère juvénile de toute la topographie de la région et
détaille le système des terrasses qui marquent dans les grandes
vallées les phases successives de l'érosion.

Dans la vallée de Frutigen le thalweg préglaciaire se suit
entre 1200 et 1300 m., tandis que plus haut de nombreux
karrs descendant jusqu'à 1800 m. marquent l'extension des
glaciers de Biihl. Entre Frutigen et Kandersteg le seuil
rocheux de Biihl coupe la vallée en deux tronçons étages, dont
le plus bas, celui de Kandergrund, est couvert par un énorme
éboulement. Le vallon d'Œschinen débouche sur la vallée
principale par une rupture de pente élevée et son lac est barré
par un éboulement postglaciaire. La vallée de la Gemmi,
dont le seuil est de 600 m. plus élevé que le thalweg de
Kandersteg, est tapissée d'énormes masses éboulées; on y trouve
près du Daubensee des moraines du stade de Daun.

M. Früh cite ensuite la vallée de la Dala comme un trog
typique, qui débouche dans la vallée du Rhône comme vallée
suspendue au niveau de 900 m. environ et se raccorde là
avec un ancien thalweg marqué par la terrasse de Louèche-
Varen. La grande coupure rectiligne du Valais est par excellence

une vallée glaciaire, que domine non seulement la
terrasse Louèche-Varen, mais encore une seconde terrasse située
entre 1300 et 1500 m. d'altitude.

Nous devons d'autre part à M. E. Brückner (12) une
notice écrite dans le même esprit et en vue du même but que
celle de M. Früh, qui nous donne une description de la
vallée de l'Arve, du Valais, de la vallée supérieure de l'Aar
et de l'Unterwald, envisagés spécialement au point de vue de
l'érosion glaciaire.

L'auteur, après avoir fait ressortir les caractères particuliers
du bassin de Genève, définit la vallée inférieure de l'Arve

comme un tronçon nettement surcreusé, bordé par plusieurs
terrasses qui représentent autant d'anciens thalwegs. Puis il
montre dans la vallée supérieure de l'Arve ou vallée de Cha-
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monix un trog typique, dont les versants abrupts s'élèvent
jusqu'à 1800-1900 m. et dans lequel les vallées latérales
débouchent toutes par des ruptures de pente. II signale encore
des moraines déposées pendant le stade de Daun, soit en
amont des Tines, soit aux environs d'Argentière.

Passant par le Col des Montels, M. Brückner nous conduit
dans la vallée de Valorcine, dont la topographie glaciaire est
restée pour ainsi dire intacte, et dans laquelle se succèdent
les bassins étages et surcreusés de Chàlelard, de Vouillez et
de Leizeltaz. A propos de la vallée du Rhône, il attire
l'attention sur la section élargie et les bords abrupts, sur le
caractère suspendu de toutes les vallées affluentes à l'exception

de celles de la Dranse et de la Viège, et sur les deux
terrasses, restes d'anciens thalbodens, qui se marquent sur
les deux flancs au niveau de 1000-800 m. et de 1300-1000
mèlres.

Après une description sommaire du glacier d'Aletscb et de
la vallée supérieure du Rhône jusqu'à Gletsch, M. Brückner
met en lumière le contraste qui existe entre la Furka qui,
n'ayant jamais été franchie par un grand glacier, a conservé
ses formes tranchantes, el la Grimsel, qui a servi de passage
à l'un des bras du glacier du Rhône et dont les aspérilés ont
élé de ce fait rabottées et arrondies. Puis, passant à la vallée
supérieure de l'Aar, il montre comment le thalweg en est
divisé en au moins dix bassins étages, séparés par des seuils
rocheux ; le dernier de ces seuils forme la fameuse barre
calcaire du Kirchet. Enfin, M. Brückner expose les effets
particuliers de l'érosion glaciaire au Brunig et dans la vallée
d'Unlerwald.

L'irruption d'eau et de matériaux détritiques dans le Tunnel
du Lœtschberg qui s'est produite pendant l'été 1908 a paru à

tous les partisans de l'érosion glaciaire la démonstration d'un
surcreusement de la vallée de Gasteren par son glacier pléïs-
stocène jusqu'au-dessous du niveau de la galerie. M. Alb.
Heim (38) proteste contre cette manière de voir; il cherche à

établir que le seuil du Gasterenthal n'est pas rocheux, comme
presque tout le monde l'a admis jusqu'ici, mais qu'il est
formé par un éboulement qui, ayant créé un barrage, a
provoqué l'alluvionnement vers l'amont d'un complexe de
graviers épais de 200 à 300 m. Il admet de même que le fond de
la vallée de Kandersteg a été d'abord à un niveau notablement
plus bas et qu'il a élé ensuite relevé par des alluvionnemenls
déposés en arrière d'un barrage morainique.
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M. Heim déduit de l'étude qu'il a pu faire des matériaux
jetés dans le tunnel, qu'il s'agit essentiellement de sable et
de graviers tluviatiles, auxquels se mêlent quelques débris
d'anciens éboulis cimentés. Il constate d'autre part que le
volume total de ces matériaux correspond presque exactement
à l'entonnoir d'effondrement qui s'est formé au-dessus du
lieu de l'accident, dans le Gasterenthal ; il remarque enfin
que les venues d'eau abondantes ont été de très courte durée,
qu'elles ne peuvent donc pas provenir d'une perte partielle de
la Kander et qu'elles correspondent simplement à l'écoulement

des eaux d'infiltration qui imprégnaient la zone de
graviers atteinte par le tunnel.

Il n'y a aucun doute que la galerie du tunnel a atteint une
ancienne vallée de la Kander, comblée par des alluvions,
après avoir été creusée exclusivement par l'érosion fluviale.
L'absence de seuil rocheux enlève toute raison d'être à

l'hypothèse d'un surcreusement glaciaire et le fait que les dépôts
vaseux ne se mêlent pas en quantité appréciable aux graviers
et au sable rend peu probable l'idée de l'existence prolongée
d'un lac dans ce tronçon de vallée.

Sources.

M. F.-A. Forel (24), constatant que beaucoup de sources
de Suisse sont en décroissance continue, attribue ce fait non
à un déficit dans la quantité des précipitations athmosphé-
riques tombées pendant ces dernières années, mais à une
évolution normale de l'hydrographie souterraine, qui tend à
abaisser constamment le niveau de sortie des eaux sur les
flancs des coteaux.

MM. E. Sarasin, C.-E. Guye et J. Micheli (51) ont déterminé

la radioactivité des sources de Lavey par la méthode
d'Elster et Geitel modifiée par von Sury. En prenant la
moyenne de cinq analyses ils ont obtenu, pour la radioactivité

de ces eaux une valeur égale à 11 unités de Mache qui
est, avec celle reconnue aux eaux de Dissentis, la plus élevée
qui ait été constatée jusqu'ici en Suisse. L'action radioactive
relativement forte des sources de Lavev est apparemment
due à l'émanation du radium.

Lacs.

A l'occasion du Congrès international de géographie réuni
à Genève, M. F.-A. Forel (26) a donné un bref aperçu des
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